La Mort du Moineau
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Laube a Ylancly Ly wonts, wne luewr cermenlle
Tette les newrs sapiny dont la came o Jrom ;
Un long brursiement court du vat endor ma

dla colline en flenrs que lentement s ertle
Alors, des champs., des pres, des,ravins of des bois
S‘éleve, tou1 & coup, la” Jrande symplonte

Des orseanx Labllasds, dont les joyenses vox
Entonnent L losanna de { Ansore Fene !

Les chevrewls gracieux acconrent awy »utsseaux,
Etles abarlles d'ov sortent de lours ceilules .

Et la source murmureen taisant les roseaux :

Et les papillons bleus que glissent sur les eaux
Lutnent, dans leur vet, ks fréles hbellules

Cest Iher e ou t¢ut frassonne aux caresses du Jour,
On tout nait 6 1a vee, ou tout ru ¢ Famour .

Pres du sommet G an e 100t 1epiise de lierre,
Dans Ie mad gu'al s est faut au 1ecoin d'un ¢1énean,
Se soufere avec pene wn pawvre vieux mornegw .~
Diont un rayen teriment zymppl la pux«{x‘erc.
Pour rejorndre les siens dont 1l ¢ntend les cres,
dl veat ouyrir son odle &1 1oler dans lespate ..
Dezant ses yeux treubles un sombre vorle Fasse
£t son aude retombe a sty flanes amaieniy.
Levieuxmeineqictressaille. .10 sentsn ﬁn proclaine
Alors, — reumissant ses forces qut 3 en vont, —
Dans un supreme eflore, 1l s'cleve d'un bond

Et 5'enva selomber au farte d'un graad chine
C'est W quad eul mownir | la, dans un frow biant
Que Iz tomps avseuse scus la ramure alhiére,

— Quand it w'ess fluy pear enx 1a joyense vohere
Larbse.agxcuseletses 1y, fortan caréneal péamt —
Son petst Zorps tordu par les affres dernneres,

L altend, le pawrrer, la mert lente @ vemar. |
L'air est tont embaume de sentcurs printanieres
Et son enid, deja cios, s empht du 1ovienir,

1 revour son passé .. depins Ie mad de mousse

Ou la mire apportau. avee des cris joyeun,

La plume guy rendact le lpas plus coren

Et dounart aun petsts wne chalens plus doce.




